
LA RECHERCHE QUALITATIVE
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• Recherche qualitative ≠ recherche quantitative
 Dépend de la question de recherche !!

• Pas de statistique

• (Pas de quantification) // analyse de contenu

• Importance du contenu

• Richesse des résultats

• Méthodes exploratoires

• Compréhension d’une problématique

Introduction 
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• Richesse

• Caractère englobant avec un potentiel de décryptage de la 
complexité d’une situation

• Descriptions denses et nichées dans un contexte réel

– Résonnance de vérité avec un impact fort sur les lecteurs

• Se concentrent sur des évènements ordinaires (contextes naturels) 
pour saisir ce qu’il se passe « au quotidien, dans la vie réelle »

• Collectées dans le voisinage immédiat d’une situation spécifique 
(ancrage de proximité)

 On dépasse les formules brèves du « quoi » et du « combien » pour 
arriver dans le « pourquoi » et le « comment »

Données qualitatives

3Miles M, Huberman M. Analyse Des Données Qualitatives. De Boeck Supérieur ; 2003.



Données qualitatives
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• Captent les significations données par les individus 
aux évènements, processus et structures de leur vie

• Connectent ces significations au monde réel qui les 
entourent

• Utilisées dans les stratégies de découverte et 
d’exploration d’un nouveau domaine
– Permettent le développement d’hypothèses

• Utiles pour aider le chercheur à compléter, valider, 
expliquer, éclairer ou réinterpréter des données 
quantitatives

Miles M, Huberman M. Analyse Des Données Qualitatives. De Boeck Supérieur ; 2003.



• Méthode de recherche

• Ensemble d’astuces et de bonnes pratiques

• Recherche itérative :
– Problématisation

– Collecte du matériau empirique

– Analyse du matériau collecté

– Rédaction des résultats de l’analyse

• 2 types d’organisation de la recherche :
– Séquentielle

– Parallèle

Méthodologie
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• Littérature scientifique

• Formulation de la question de recherche

• Collecte du matériau
– Entretiens

– Observations

– Documents

– …

• Mise en forme du matériau (ex : transcription des entretiens)

• Analyse et interprétation du matériau

• Rédaction d’un rapport final

Organisation séquentielle
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• Succession des étapes = trop figé

• Risque d’entraver la production de nouvelles idées = 
improductif

• Conduction simultanée des étapes = en parallèle

• Les étapes
– Interagissent

– S’informent mutuellement

– S’instruisent mutuellement

– S’enrichissent mutuellement

Analyse débute dès le 1er contact avec le terrain => Nouvelles 
questions => Guide pour la collecte des matériaux suivants

Organisation parallèle
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Organisations de la recherche
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• Entretiens individuels

• Focus groups

• Méthode Delphi

• Méthode par théorisation ancrée

• Ateliers de co-création

• …

Exemples non exhaustifs de recherches qualitatives
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Entretiens individuels
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Différentes types :

• Entretien standardisé ou directif

• Entretien semi-structuré ou semi-directif

• Entretien libre (ex : exploratoire)

Entretiens individuels
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Avantages :

• Analyse en profondeur : temps de parole élevé

• Richesses des résultats (nuances)

• Reformulation et (re)précision de concepts 
possibles

• Moins de biais qu’avec un focus group

• Résultats peuvent constituer un socle robuste 
pour une future étude quantitative 

Entretiens individuels
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Inconvénients :

• Organisation parfois compliquée 

(déplacements, recherche de locaux, etc.)

• Extrapolation des résultats difficile

• Analyse et interprétation longue et parfois 

complexe

Entretiens individuels
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Focus groups
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Avantages :

• Organisation souvent plus simple que les 
entretiens individuels

• Diversité des profils et enrichissement mutuel 
des réponses

• Recueil de différents avis en même temps = 
+ rapide

• Confirmation possible des résultats obtenus 
via d’autres méthodes qualitatives

Focus groups

15METO1008 – Recherche et données probantes



Inconvénients :

• Temps de réponse des répondants réduit

• Monopolisation possible de la parole par 

certains individus

– Risque d’une influence excessive des 

personnes qui parlent le plus fort ou qui ont le 

plus de prestige

Focus groups
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Préparation de l’entretien ou du FG :

• Guide d’entretien (// Protocole)
– A construire

– Littérature scientifique

• Formulaire d’information et de consentement

• Prévoir le recrutement 
– Choix des personnes interrogées

• Définir le lieu et l’heure

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation de l’entretien ou du FG :

• Matériel
– Guide d’entretien / protocole

– Dictaphone chargé

– Bloc-notes + bic
– Formulaire d’information et de consentement

– Chaises

– Table

– Post-it

– Affiches
– Marqueurs de couleurs

– Photos / images / …

– PPT si présentation du projet nécessaire

– Boissons / nourriture SN

– Ordinateur chargé (micro et caméra fonctionnent)
– Lien visio

– …

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation de la grille d’entretien :

1. Quelles sont les questions que je me pose ? 

 Réfléchir aux questions que l'on se pose à partir de la 
problématique générale de la recherche 
– Éventuellement à partir des conclusions issues des premières 

observations et/ou entretiens. 

2. Comment puis-je les traduire en questions à poser à mon 
interlocuteur ? 

 Traduire les questions en des termes intelligibles par l'interlocuteur,
– Termes adaptés au vocabulaire de l’interlocuteur 

– Éviter des questions influençant la réponse (pas de suggestion de 
réponse)

– Questions claires, précises, assez courtes

– Veiller à l’ordre des questions

– Une seule question à la fois ! (Pas de double question)

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation de la grille d’entretien :

• Préparer les questions dans un ordre logique : 

– Éviter les coq-à-l’âne

– Poser en premier les questions les moins gênantes, celles qui vont 
mettre en confiance 

– Regrouper les questions par thématiques 

– Si vous avez besoin de vérifier des hypothèses en risquant une forme 
d'imposition de problématique : gardez ça pour la fin (pour que ça 
n'influence pas le reste du discours)

• Prévoir des questions assez larges : laissant place à la parole

– Éventuellement des questions de relance

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation de la grille d’entretien :

Pertinence des questions 

Ordre des questions 

Formulation des questions (vocabulaire, 
style des questions, …) 

NB : Prenez la peine de lire, relire votre grille 
d’entretien et de la mémoriser (au cours de 
l’entretien, vous ne pourrez pas lire 
attentivement votre grille, mais tout au plus y 
jeter un coup d’œil).

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation du formulaire d’information et de consentement :

• Les informations utiles sur la recherche en cours
– Objectifs 

– Coordonnées du chercheur/promoteur

– Description du déroulement de l'étude 
– Effets secondaires / risques pour le patient

• Le formulaire doit préciser que la participation est tout à fait libre et 
que le participant peut se retirer à tout moment sans répercussion 
pour lui dans son traitement.

• La description des mesures prises pour assurer la confidentialité : 
garantir l'anonymisation des données, le droit du patient de 
connaître quelles sont les données collectées à son sujet et qu'elle 
est leur utilité dans le cadre de l'étude, le droit de regard et de 
rectification sur ses données personnelles (données 
démographiques), …

Etapes / Aide pour le TFE
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Préparation du formulaire d’information et de consentement :

• Un chapitre dédommagement et assurance reprenant la phrase 
suivante :   "En vertu de la loi du 7 mai 2004 relative aux 
expérimentations sur la personne humaine, le promoteur assume, 
même sans faute, la responsabilité du dommage causé au 
participant ou à ses ayants-droit, dommage lié de manière directe 
ou indirecte à l'expérimentation. Il a contracté une assurance à cet 
égard". 

• Le document d'information doit signaler que l'étude à été examinée 
et approuvée par le Comité d'éthique et que cet avis du Comité 
d'éthique ne doit pas être considéré comme une incitation à 
participer à l'étude.

• Les formulaires d'information et de consentement doivent tous deux 
stipuler que le patient conserve une copie de ces documents.

Etapes / Aide pour le TFE
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L’entretien ou FG :

• Ponctualité !

• Se présenter à nouveau + objectifs de la recherche

• Faire signer le formulaire d’information et de consentement

• Lieux variés
– Domicile des participants

– Locaux neutres

– Chambre d’hôpital

– Bureau du chercheur

– Café / Restaurant 

– …

• Prendre le temps

• Reformuler / Réorienter si nécessaire

• Ton neutre

• Prise de notes SN

24

Etapes / Aide pour le TFE
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L’entretien ou FG :

• Pas de bonne réponse, pas de mauvaise

• Pas interview de journaliste : le but n’est pas de 
sous tirer des infos à tout prix

• Chercher une discussion, un échange de points 
de vue

• S’appuyez sur des faits objectifs tirés de l’enquête 
et des lectures

• Pas de jugement
25
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Le focus group :

• Accueil des participants

• Présentation du projet / des participants

• Convivialité

• Animation

• Organisation en fonction du nombre de participants (groupes SN)

• Prendre le temps / Reformuler / Réorienter si nécessaire

• Laisser place à des changements de protocole éventuels en fonction des 
résultats

• Prise de notes

• Accord nécessaire si enregistrement ou photo => info et consentement !

26
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La prise de notes :

• Enregistrement pour justement éviter de prendre des notes

• Cependant, un minimum de prise de note est nécessaire pour 
plusieurs points : 
– certains éléments sont difficilement audibles au moment de la 

retranscription de l’entretien (noms propres, les dates, les 
abréviations,…) 

– surtout, pour suivre les propos de votre interlocuteur : notez les 
questions qui vous viennent à l’esprit lorsqu’il parle, les relances 
possibles (pour éviter de l’interrompre et d’oublier vos idées)

– notez également les thèmes déjà abordés (vous pouvez aussi, plus 
simplement, cocher les questions abordées sur votre grille d’entretien) 

• Ne pas prendre trop de notes : éviter de perdre le contact visuel 
avec votre interviewé qui est essentiel et qui vous apportera 
également des informations précieuses (vous êtes aussi dans une 
situation d’observation… ne l’oubliez pas).

27
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La conduite de l’entretien :

• « semi-directif » : 
– « directif », parce que c’est vous qui invitez votre interlocuteur à 

s’exprimer sur les thèmes qui vous intéressent (que vous avez 
définis au préalable ou qui surgissent au cours de la discussion) 

– « semi- » parce que vous n’enfermez pas le discours de 
l’interviewé dans des questions prédéfinies, ou dans un cadre 
trop rigide. 

• Lui laisser la possibilité de développer et d’orienter librement 
son propos : pas un questionnaire mais plutôt un dialogue 
(dont vous conservez en partie la maîtrise). 

• Conséquence : cela exige de vous une attention soutenue 
et une écoute particulièrement active ! 
– Règle numéro 1 = écoutez votre interlocuteur et réagissez à ses 

propos… (plutôt que d’être scotché à votre grille d’entretien…)

28
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Les techniques de relance :

• Permet d'accompagner la parole de la personne interrogée et de la pousser 
à approfondir sa pensée, tout en donnant au fur et à mesure des signes 
de compréhension 

• Essentiel et quasi constant dans l'entretien : 

– les encouragements et incitations qui passent d'abord par des signes corporels : 
hochements de tête, sourire, signes d'approbation, prise de note (signe d'intérêt) ; « 
hmmm »; « oui, oui », « ah bon ! », « ah oui », « c'est sûr... » ... 

– les demandes d'explication : reprendre une citation : « quand vous dites...», « 
qu'entendez-vous par ... ? », « que signifie... ? », « par exemple ? », « vous dites : «... 
», mais qu'est-ce que cela veut dire, pour vous, «... »... 

– le jeu de la naïveté : pour pousser la personne à expliciter ce qu'elle veut dire : une 
bonne solution est de passer par des voies détournées : « ça va vous paraître naïf 
comme question, mais... », « je vois ce que vous voulez dire, mais j'aimerais être sûr 
de bien comprendre... » - les reformulations : « ainsi selon vous... », « vous pensez 
donc que... », « si je comprends bien, vous... » 

– la technique du reflet : faire allusion aux attitudes de l'enquêté pour vérifier leur teneur 
: « cela semble vous déplaire », « vous n'avez pas l'air satisfait », « cela semble vous 
poser problème »

29
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La gestion des silences :

• Impression que ça dure une éternité : être tentés de 
parler pour éviter de rompre l'interaction. 

• En réalité, les silences sont plus faciles à supporter 
pour votre interlocuteur que pour vous : il se laisse 
aller à ses pensées, il peut penser à quelque chose 
sans oser le dire, ou il cherche les mots adéquats pour 
le dire. 

• Donc s'efforcer d’attendre un peu (un truc : compter 10 
secondes dans votre tête…). La coupure des silences 
est le défaut fréquent des premiers entretiens. 

• Il faut respecter le rythme de l'entretien.
30
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Fin de l’entretien :

• S’assurer que l’interviewé n’a plus rien à 
ajouter

• Remercier 

• Ne pas oublier l’étape d’observation

– Environnement

– Attitudes

– …
31
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Après l’entretien :

• Juste après l’entretien, notez immédiatement : 

– les informations précieuses dites hors enregistrement, avant et après

– les attitudes corporelles et leur évolution : les attitudes prises par l'enquêté (air 
étonné, perplexe...), sa posture et son évolution (exemples : bras croisés au début, 
mains ouvertes à la fin...) 

– décrire le cadre de l'entretien : décrire les lieux, et notez la situation dans laquelle a eu 
lieu entretien : 

– analyser l'interaction enquêteur/enquêté : le cadre de l'interaction a-t-il été facile à 
maintenir ? Ou difficile ? Pourquoi ? quelle était l’ambiance ? mise en confiance de 
l’enquêté réussie ? ou non ? à quels moments ?... 

– notez à chaud vos premières impressions qui se dégagent de l'entretien : raté, réussi 
? Thème général ? Révélations importantes ? Impressions au sens large... Vous serez 
éventuellement surpris du décalage entre ces premières impressions et les 
conclusions que vous tirerez de la retranscription littérale de l'entretien. 

32
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• Importance de garder des traces du matériau de 
recherche !

• = mémoire de la recherche

• Documente le déroulement de l’étude

• Décrispe l’écriture

• Permet d’assurer la scientificité

• Permet de revenir sur l’étiquetage si nécessaire

Collecte du matériau
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Après l’entretien :

• Retranscription de l’entretien

– Matériel de retranscription = +

– Travail long ! « Compter jusqu’à 8 heures de retranscription pour 
une heure enregistrée pour des débutants sur le clavier, et 5 à 6 
heures pour les confirmés… mais qui sera d’autant plus fécond 
qu’il sera mené minutieusement » 

– Ne tardez pas à faire la retranscription de vos entretiens ! (si 
possible, la prévoir les jours qui suivent directement l’entretien). 

– N’oubliez pas, au cours de la retranscription de prendre notes de 
toutes les idées d’analyse qui vous viennent… c’est un gain de 
temps formidable pour votre travail d’analyse => Imprégnation 
du contenu

34

Etapes / Aide pour le TFE



Après l’entretien :

• Retranscription de l’entretien

– Grammaire correcte et sans faute d’orthographe

– Numérotation des entretiens

– Assurer la confidentialité !

– Distinguer les interventions du chercheur et du participant
• Caractères différents 

• Code couleur

• Table

• …

– Utilisation du matériel développé
35
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Analyse de l’entretien :

• Lecture et relecture de l’entretien

• Annotation et étiquetage de l’entretien = activité réflexive
– Étiquette

– Verbatim

– Nœud 
– Thème 

– Note

– …

• Qualification du contenu / conceptualisation = apposer des mots sur 
des témoignages

• Précision

• Une étiquette peut reprendre les mots des participants ou être 
formulée avec les mots du chercheur

36
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Analyse de l’entretien :

• Analyses sur papier ou avec un logiciel 
informatique : peu de ≠

• Étape importante ++

• Conditionnement de la suite des analyses

• Etiquettes => Catégories / Ensembles et sous-
ensembles

• Explication progressive du phénomène étudié

37
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• Souvent peu détaillée

• Ex :

Analyse des données

38Wilkins C. A qualitative study exploring the support needs of f irst-time mothers on their journey tow ards intuitive 

parenting. Midw ifery [Internet] Elsevier; 2006 Jun 1 [cited 2018 Mar 14];22(2):169–80. PMID:16356610



• Souvent peu détaillée

• Ex : (Google Traduction)

Des techniques de codage, décrites par Strauss et Corbin (1998), ont été utilisées
pour analyser les données. Pour commencer, un processus de codage ouvert a
examiné les transcriptions ligne par ligne et a révélé des concepts récurrents tels
que «doute de soi», «non préparé» et «énorme courbe d'apprentissage», qui ont
finalement été raffinés dans la catégorie «expert à novice». De même, « le monde
extérieur » et « se sentir seul » sont devenus la catégorie de « perte de contact ».
Trois autres catégories ont émergé de l'analyse : « percevoir l'expertise », « rétablir
l'équilibre » et « se mettre en place » (Fig. 1).

Le codage axial a permis au chercheur de découvrir les relations entre les
catégories en développement. Par exemple, la relation entre « expert à novice » et
« perception de l'expertise » a été découverte grâce à la compréhension de la
manière dont les sentiments d'incompétence et de doute de soi des femmes étaient
renforcés par leur perception que tout le monde était un expert en matière de
maternage. Les mémos rédigés au cours du processus d'analyse ont aidé à
découvrir les relations entre les catégories.

Grâce à un processus de codage sélectif dans lequel les catégories ont été
davantage intégrées et affinées (Strauss et Corbin, 1998), la catégorie centrale de
« faire les choses correctement » a émergé. C'est le thème qui a traversé
l'ensemble de l'étude, reliant les catégories, fournissant la théorie et facilitant
l'identification des besoins de soutien.

Analyse des données

39Wilkins C. A qualitative study exploring the support needs of f irst-time mothers on their journey tow ards intuitive 

parenting. Midw ifery [Internet] Elsevier; 2006 Jun 1 [cited 2018 Mar 14];22(2):169–80. PMID:16356610



• Différentes méthodes d’analyse

• Pas de consensus
– Ensemble d’astuces et de bonnes pratiques

• But = atteindre la compréhension d’un phénomène/contexte 
(sa logique, ses arrangements, ses règles implicites et 
explicites, etc.)
– Isoler des thèmes / expressions

• Le chercheur essaie de capter des données « de l’intérieur »
– Chercheur = outil principal de l’étude

• Majeure partie de l’analyse réalisée à partir de mots
– Assemblés, regroupés, répartis, ...

– Organisés pour permettre au chercheur de contraster, comparer, 
analyser, établir des modèles. 

Analyse des données

40Miles M, Huberman M. Analyse Des Données Qualitatives. De Boeck Supérieur ; 2003.



Principes généraux :

• Assemblage organisé d’informations permettant de tirer des conclusions pour la 
compréhension d’une situation

• Texte narratif

• Schématisation = + 

• But = réduire une information complexe

• Garder un esprit ouvert et critique

• Les conclusions « finales » peuvent n’apparaitre qu’une fois la collecte des données 
terminée mais elles sont souvent pressenties dés le début

– Les conclusions sont aussi vérifiées au fur et à mesure du travail d’analyse

• Les significations qui se dégagent des données doivent être vérifiées (plausibilité, solidité, 
« confirmabilité ») = validité

• Analyse des données qualitatives = continu et itératif (= répétitif)

Analyse des données

41Miles M, Huberman M. Analyse Des Données Qualitatives. De Boeck Supérieur ; 2003.



Principes généraux :

Analyse des données

42Miles M, Huberman M. Analyse Des Données Qualitatives. De Boeck Supérieur ; 2003.



• Plusieurs processus communs peuvent être dégagés : 
– Coder  

– Identifier les phrases, les modèles et les thèmes importants 

– Isoler les modèles émergents, les points communs et les différences 

– Expliquer les cohérences 

– Relier toute cohérence à un ensemble formalisé de connaissances

• Codage = étape la plus clairement expliquée => il implique : 
– Examen de toutes les données ligne par ligne

– Identification des problèmes ou thèmes clés (codes) 

– Rassemblement de segments de texte à ces codes. 

 De nouveaux codes sont ajoutés au fur et à mesure que des thèmes ou des 
problèmes supplémentaires émergent dans les données, créant souvent un 
« arbre » hiérarchique de codes. 

– Certains auteurs recommandent de coder initialement en plusieurs codes « ouverts » 
exploratoires, puis de les regrouper en moins de codes plus ciblés, puis de fusionner 
les codes plus ciblés en un petit nombre de codes conceptuels plus larges. 

– D'autres suggèrent de commencer par des codes descriptifs plus larges, puis les 
décomposer en unités de codage plus petites pour faire des comparaisons entre les 
données .

– NB : pas toujours transparent

Analyse des données

43
Neale J. Iterative categorization (IC): a systematic technique for analysing qualitative 

data. Addiction. 2016;111:1096–1106. doi: 10.1111/add.13314.



• Comment identifier systématiquement les modèles, les points 
communs et les différences dans les données codées, puis 
commencer à les expliquer ? 

• Selon Miles & Huberman, l'analyse repose sur trois activités :
– la réduction des données : simplification, abstraction et 

transformation des données brutes

– l'affichage des données : organiser l'information en l'assemblant 
dans des matrices, des graphiques, des réseaux ou des 
diagrammes

– et la conclusion/vérification : interprétation des données et test 
des conclusions provisoires pour leur plausibilité

– + cartographier et interpréter les données : recherche de 
modèles, d'associations, de concepts et d'explications dans la 
matrice créée

Analyse des données

44
Neale J. Iterative categorization (IC): a systematic technique for analysing qualitative 

data. Addiction. 2016;111:1096–1106. doi: 10.1111/add.13314.



• En pratique, il peut être utile de simplifier l'analyse qualitative des données 
en seulement deux étapes principales : 

– la description 

– et l'interprétation

• Les données qualitatives doivent d'abord être décrites => le chercheur a 
besoin d'une compréhension de base de la nature et de l'éventail des 
sujets et des thèmes dans les données avant de pouvoir commencer à 
les interpréter, c'est-à-dire rechercher des modèles, des catégories ou des 
explications et les relier à un ensemble plus large de connaissances 

• Simplifier ou « réduire » les données brutes, puis les afficher dans des 
matrices ou des graphiques facilite à la fois la description et l'interprétation 
en permettant au chercheur d'être systématique et complet dans la 
comparaison des données à la fois entre et dans les codes. 

– Cela permet effectivement d'explorer les similitudes et les différences entre les sujets 
et les thèmes et entre les participants. Les résultats peuvent ensuite être liés à la 
littérature publiée, à la théorie, aux politiques et aux pratiques.

Analyse des données
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data. Addiction. 2016;111:1096–1106. doi: 10.1111/add.13314.



Théorie ancrée = Grounded theory

• « Selon Strauss et Corbin (1998), les données issues du terrain se trouvent dans le 
discours des individus. Celui-ci doit alors être soigneusement enregistré et retranscrit. 

• Il peut ensuite faire l’objet d’un codage ouvert (open coding) par le chercheur. Cette 
technique doit permettre d’identifier des catégories afin de classer des pans du discours 
des individus par mots-clés. 

• Le codage doit alors faire l’objet de plusieurs itérations au gré des contacts avec le 
terrain et la littérature existante dans laquelle Strauss et Corbin (1998) voient des 
donnés secondaires susceptibles d’aider à la compréhension de l’objet étudié. 

• Le codage se fait de manière abductive par itérations successives et regroupements 
progressifs.

– Si les catégories obtenues sont trop étonnantes par rapport à celles déjà existantes, le chercheur 
doit être capable de comprendre l’origine de ces divergences. 

– Si dans la littérature, des classifications satisfaisantes pour l’objet étudié existent, le chercheur 
pourra s’y référer et les emprunter. 

– Mais si aucune typologie préexistante ne lui paraît suffisamment explicative, il lui est loisible d’en 
proposer de nouvelles qui seront directement issues de son terrain.

Analyse des données : exemple

46https://www.cairn.info/revue-comptabilite-controle-audit-2008-3-page-141.htm

https://www.cairn.info/revue-comptabilite-controle-audit-2008-3-page-141.htm


Théorie ancrée = Grounded theory

• « Dans un second temps vient l’analyse des résultats du codage ouvert. 

• Celle-ci consiste à retrouver des similitudes et des relations dans les 
différentes formes de discours (axial coding = codage axial) à l’aune des 
catégories identifiées dans l’étape précédente. 

• Finalement, le chercheur doit sélectionner le phénomène central qui 
ressort du codage axial et qui constitue la structure émergente de sa 
théorie (selective coding = codage sélectif). 

• Tout comme pour la classification, il est invité à comparer ses résultats ex 
post aux travaux antérieurs et à proposer les déclinaisons propres à son 
terrain. 

• Celles-ci deviendront une théorie à part entière. 

• S’il n’existe pas littérature, il est de sa responsabilité d’appeler des travaux 
ultérieurs à évaluer la théorie qu’il a ainsi découverte. »

Analyse des données : exemple
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Théorie ancrée = Grounded theory : exemple

Analyse des données : exemple
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Iterative categorization (IC)

• Stratégie à la base utilisée dans le domaine de la toxicomanie

• Stratégie consistant à exporter les données de chaque code dans un document Word puis 
à les examiner ligne par ligne, en résumant et en organisant les résultats de manière 
itérative sous des titres et sous-titres émergents.

• Si sous-groupes de participants (ex : ceux qui avaient/n'avaient pas fait d'overdose, 
hommes/femmes, patients sous méthadone/patients sans méthadone, etc.) => étiqueter 
les données résumées sous les nouveaux titres et sous‐titres afin qu'il soit facile de voir qui 
avait fait quels commentaires. 

• Quand l'auteur mène les entretiens, (ré)écoute les entretiens, code les données et résume 
les résultats personnellement => apporte de la confiance dans sa capacité à relier les 
courts résumés « décontextualisés » sous chaque rubrique aux entretiens et observations 
d'origine.

• NB : Stratégie modifiée et adaptée en réponse aux demandes de différentes études qualitatives liées à la toxicomanie => les 
chercheurs ayant initié l’IC encouragent les autres chercheurs à sélectionner, adapter ou développer des aspects du 
processus en fonction de ce qui fonctionne le mieux pour améliorer la compréhension de leur propre étude.

• 2 principes généraux :
– l'étude pour laquelle les données sont analysées a des objectifs clairs (=> question de recherche appropriée) 

– les guides d’entretiens (ou d'observation) utilisés sont basés sur ces objectifs et sur la littérature pertinente

Analyse des données : exemple
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Iterative categorization (IC)

• Recommandations pour le codage : 

– Pour faciliter la progression depuis les objectifs jusqu’aux conclusions de l'étude, il est préférable 

que le codage commence par des codes déductifs dérivés de tout instrument structuré ou 

semi‐structuré utilisé pour la génération de données. 

– Les codes déductifs peuvent ensuite être complétés par des codes plus inductifs dérivés de 

manière « plus créative » de thèmes émergents dans les données. L'analyse des codes inductifs 

peut être particulièrement précieuse pour compléter, élargir, nuancer ou même contredire les 

hypothèses ou suppositions initiales du chercheur.

– L’IC favorise un processus de codage relativement simple basé sur des codes assez substantiels 

(essentiels) regroupés sous des rubriques générales. 
– NB : il peut être dangereux d’élaborer un arbre de codage non structuré, en particulier si cela implique un grand nombre de très petits codes ; 

les chercheurs peuvent devenir confus et commencer à coder de manière incohérente, compromettant ainsi potentiellement l'intégrité de leurs 
analyses ultérieures.

 Le chercheur utilisant l’IC est encouragé à penser au codage principalement comme un moyen de 

classer et de trier systématiquement ses données

• Chaque document à coder nécessite un identifiant significatif. 

– Ex : Si le genre semble être pertinent pour l'analyse, les identificateurs de fichier peuvent inclure « f » indiquant 

« femme » et « m » indiquant « homme ». 

• Développer un système d'étiquetage créatif mais clair est nécessaire.

• Le chercheur doit ensuite coder les données de manière exhaustive : aucune donnée originale ne doit rester 

non codée

– On peut aussi coder des segments de texte en plusieurs codes (c'est-à-dire que si une seule déclaration contient 

des informations pertinentes pour plus d'un code, alors elle doit être codée pour tous les codes correspondant)

Analyse des données : exemple
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Exemple : exploration des besoins maternels en post-partum

Dans quelle mesure le fait d’avoir vécu un épisode de détresse 
psychologique et/ou une dépression durant l’année suivant un 
accouchement peut-il influencer les besoins maternels durant 

cette période ?

Objectif principal : identifier les besoins maternels dans l’année
suivant un accouchement.

Objectif secondaire : comparer les besoins identifiés entre les
mères n’ayant pas vécu ou n’ayant pas l’impression d’avoir vécu
un épisode de détresse psychologique ou une dépression
postnatale et celles en ayant vécu un(e) ou en ayant
l’impression.

EXEMPLE 1 : entretiens individuels
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Exemple :

• Groupe 1 : un groupe de mères ayant accouché 4 à 6 semaines
auparavant et n’ayant pas vécu ou pas l’impression d’avoir vécu un épisode
de détresse psychologique ou une dépression.

• Groupe 2 : un groupe de mères ayant accouché 4 à 6 semaines
auparavant et montrant des symptômes de détresse psychologique (c’est-à-
dire présentant un risque de dépression sur l’échelle de dépression
postnatale d’Edinburgh = EPDS) et/ou ayant l’impression de vivre une
dépression.

• Groupe 3 : un groupe de mères ayant accouché 10 à 14 mois auparavant
et n’ayant pas l’impression d’avoir vécu un épisode de détresse
psychologique majeur ou pour lesquelles aucune dépression postnatale n’a
été diagnostiquée.

• Groupe 4 : un groupe de mères ayant accouché 10 à 14 mois auparavant
et ayant vécu un épisode de détresse psychologique majeur (non
diagnostiqué) ou pour lesquelles une dépression postnatale a été
diagnostiquée.

Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Exemple :

Entretiens individuels
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Entretiens individuels

55



Exemple :

Entretiens individuels

56



Exemple :

Entretiens individuels
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Exemple : NVivo

Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Exemple :

• Identification de 4 besoins différents

– besoin d’information

– besoin de soutien psychologique

– besoin de partage d’expériences

– besoin de soutien pratique et matériel

• Indépendamment des difficultés 

psychologiques

Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Articles scientifiques

Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Entretiens individuels
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Exemple : exploration des besoins maternels en post-partum

• Objectifs secondaires : 
– (analyser les besoins des mères quand ils sont exprimés en

groupe)

– identifier les différentes grandes étapes par lesquelles passent
les mères durant la période postnatale (phasage de la période
postnatale) ;

– comparer les besoins exprimés par les mères avec les
perceptions qu’ont les professionnels de la santé et de la petite
enfance et les pères des besoins maternels dans cette période.

• Organisation de 3 focus groups :
– Mamans

– Professionnels

– Papas

EXEMPLE 2 : Focus groups
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Exemple :

Focus groups
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Présentation des participants

Focus groups
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Présentation du projet

Focus groups
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Focus group mamans

Focus groups

72



Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus group professionnels

Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus group papas

Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Comparaisons

Focus groups
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EXEMPLE 3 : Focus groups
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Autres exemples : 

les ateliers de co-création …



Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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Focus groups
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